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ANNEXE A

Analyse du conflit et utilisation à des fins d’évaluation

Introduction
Ce document d’orientation préconise le recours à une analyse du conflit lors des

étapes de planification, de gestion et d’évaluation de politiques et de programmes de

prévention des conflits et de construction de la paix. L’analyse du conflit contribue à

l’identification des éléments nécessaires pour aborder ce type de situations et à la

compréhension de l’environnement dans lequel l’intervention se déroulera. De ce fait, de

nombreux praticiens auront déjà utilisé un tel outil pour élaborer des projets et des

programmes. Cette annexe cherche à expliquer plus en détail le rôle de l’analyse du conflit

dans le contexte d’une évaluation.

Il existe différents cadres ou approches de l’analyse du conflit, souvent utilisés en

combinaison les uns avec les autres. Le choix dépendra de la finalité de l’évaluation et des

acteurs concernés (certains organismes de développement ont institutionnalisé un type

spécifique d’analyse du conflit, par exemple). Bien qu’ils diffèrent dans leur approche et

leur couverture, la plupart des cadres proposent les mêmes étapes à suivre pour identifier

les causes et les moteurs du conflit et de la fragilité : recenser les principales parties

prenantes (acteurs et groupes) touchées par un conflit ou pouvant infléchir son évolution ;

saisir toutes les facettes de l’environnement dans lequel le conflit et la construction de la

paix se déroulent – y compris les rapports entre l’État et la société ou l’économie politique ;

et apprécier les dynamiques d’un conflit, la manière dont il risque d’évoluer et les solutions

envisageables pour prévenir toute escalade (International Alert, 2007a).

Conduire une analyse du conflit à des fins d’évaluation ou en dresser le bilan
Les équipes d’évaluateurs sont concernées au premier chef par l’analyse du conflit sur

trois plans : premièrement, l’appréciation de sa pertinence, y compris le recours à l’analyse

du conflit par les responsables ou les décideurs pour fixer les priorités ou choisir l’approche

programmatique ; deuxièmement, la compréhension du conflit que les programmes et les

politiques tentent d’infléchir ou de faire évoluer pour pouvoir en apprécier les effets.

L’équipe doit donc pouvoir appréhender les différentes approches de l’analyse du conflit, et

les outils à utiliser, pour examiner l’analyse réalisée au stade de la conception de

l’évaluation ou mener à bien sa propre analyse ; troisièmement, l’utilisation de l’analyse

afin de garantir la prise en compte de tous les aspects du conflit dans le processus.
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Choisir la forme d’analyse du conflit la plus indiquée
Si l’intervention évaluée n’est pas fondée sur une analyse du conflit réalisée au stade

de la conception, si l’analyse est implicite ou s’il est difficile de comprendre comment le

conflit a évolué depuis le lancement/l’exécution du programme, l’équipe d’évaluateurs

devra alors faire réaliser ou réaliser elle-même une analyse de ce type afin d’avoir une base

pour son évaluation. Le niveau d’efforts et de ressources requis devra être précisé dans le

cahier des charges et adapté au champ couvert par les questions d’évaluation.

Les donneurs d’aide au développement et les autres acteurs qui travaillent sur les

conflits et la fragilité ou interviennent dans ce type de situations ont de nombreux modèles

et cadres d’analyse des conflits à leur disposition. Certains sont formels, d’autres

informels. L’analyse informelle est en général plus fréquente lorsque le contexte politique

est particulièrement sensible. Les modèles « classiques » d’analyse du conflit s’attachent à

décrypter l’environnement et les causes du conflit et à identifier les parties et les acteurs

en présence ainsi que les intérêts qu’ils défendent. Certaines méthodes couramment

utilisées ne permettent pas de repérer les priorités ou les facteurs importants pour la

dynamique du conflit ou de la situation de fragilité (OCDE et CDA, 2007). Par ailleurs,

certains outils d’analyse du conflit produisent un instantané figé de la situation – souvent

sous la forme d’une liste de facteurs – sans donner vraiment d’informations sur leurs

interactions. Les cadres et les outils qui abordent le conflit comme un système complexe et

ceux qui explorent des scénarios d’avenir sont autant de pistes à exploiter pour remédier à

ce problème.

Avant de décider quel outil ou quelle palette d’outils utiliser, les responsables de

l’évaluation et leurs équipes auraient avantage à considérer les aspects suivants :

La finalité

● L’outil fournit-il suffisamment d’informations sur les causes, les acteurs, la dynamique

et le contexte pour pouvoir apprécier la pertinence de l’activité par rapport aux besoins

du processus de construction de la paix ?

● L’outil fournit-il des informations sur les problèmes à aborder, au niveau approprié et

avec le degré de détail voulu, pour contribuer à l’évaluation de l’efficacité et des impacts

du programme ou de la politique ?

Les hypothèses de base

● Les évaluateurs partagent-ils les hypothèses de base concernant le conflit et qui

constituent le socle de l’analyse ? La manière dont l’outil appréhende la nature du conflit

ou les hypothèses qui en découlent convient-elle au contexte particulier d’exécution du

programme ou de la politique ?

● Cet angle d’approche correspond-il à la mission et aux valeurs de l’organisation faisant

l’objet de l’évaluation ?

La méthodologie et les implications en termes de ressources

● La méthodologie envisagée est-elle adaptée à la finalité de l’analyse ?

● La méthodologie envisagée est-elle en phase avec les méthodes de travail de l’équipe

d’évaluateurs ?
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● L’équipe d’évaluateurs a-t-elle les capacités nécessaires (compétences, expertise, accès,

etc.) pour utiliser correctement l’outil ?

● Quel est le délai requis pour produire une analyse fiable du conflit ?

● Quelles sont les implications de l’outil choisi en termes de ressources (temps passé par

le personnel, déplacements, frais de séminaire, installations, gestion des données) ?

● L’équipe d’évaluateurs est-elle capable d’allouer ou d’obtenir les ressources nécessaires ?

Le tableau A.1 présente plusieurs outils d’analyse du conflit mis au point et utilisés par

des gouvernements, des organisations multilatérales, des instituts de recherche et des

ONG. Ce tableau, qui ne se veut pas exhaustif, a seulement vocation à montrer la diversité

de ces outils et approches. La bibliographie recense d’autres ressources pour l’analyse du

conflit. Le site www.conflictsensitivity.org propose également une compilation en ligne très

instructive de différentes analyses du conflit.

Tableau A.1.  Présentation synthétique de six outils d’analyse du conflit 

Finalité Utilisateurs potentiels Hypothèses
Méthodologie et besoins 

en personnel (durée)
Application de l’évaluation

Cadre d’analyse des conflits – USAID

Planification stratégique à 
l’échelle d’un pays et d’un 
programme pour identifier 
les causes d’un conflit et 
les hiérarchiser afin d’en 
comprendre l’impact.

Responsables de projets 
dans les organismes 
donneurs, partenaires 
d’exécution, personnel 
attaché aux missions et aux 
ambassades, autres 
responsables 
gouvernementaux. 

Rassembler les meilleurs 
travaux de recherche sur 
les causes, l’intensité et la 
nature d’un conflit afin de 
mettre en évidence des 
perspectives 
prometteuses.

– Études documentaires, 
missions de terrain, 
ateliers et entretiens.

– Assez gourmand 
en temps-personne 
(environ deux mois).

– Utile pour prendre en 
compte tous les aspects 
d’un conflit, pour la 
prévention et la 
construction de la paix.

– La qualité dépend de la 
solidité de la méthode de 
collecte des données.

Analyse du développement dans un contexte de conflit – PNUD 

Planification et examen de 
programmes en relation 
avec un conflit afin de 
comprendre les liens entre 
développement et conflit et 
de renforcer l’impact positif 
des initiatives de 
développement.

Personnel d’organismes de 
développement et 
donneurs intervenant dans 
des zones prédisposées 
aux conflits ou touchées 
par un conflit.

– Les causes du conflit 
tiennent à la fois à des 
raisons sécuritaires, 
politiques, économiques 
et sociales et à des 
divergences d’intérêts au 
sein des parties en 
présence.

– Le développement peut 
engendrer des violences.

– Collecte et analyse des 
données, suivies par un 
atelier ou une étude 
d’expert pour analyser les 
réponses actuelles et 
proposer des solutions 
pour sortir du conflit.

– L’intensité des efforts 
dépend de la méthode de 
collecte des données.

– Centrée sur le 
développement et 
associée à la 
programmation.

– Plus utile à l’échelon d’un 
pays ou d’un secteur 
qu’au niveau micro.

– La qualité de l’analyse 
dépend de la rigueur de la 
collecte des données.

Manuel pour l’analyse des conflits – ASDI 

Planification à l’échelle 
d’un pays/programme/
projet pour améliorer 
l’efficacité de la 
coopération au 
développement et de l’aide 
humanitaire dans les zones 
touchées par un conflit 
violent.

Personnel des organismes 
de développement, 
partenaires d’exécution.

Les conflits sont attisés par 
l’instabilité structurelle, 
des luttes de pouvoir et 
d’influence, une défiance 
mutuelle et l’insécurité.

– Étude documentaire, 
consultations et ateliers 
pour réfléchir aux 
implications du 
programme.

– Importance de 
l’appropriation de 
l’analyse par les acteurs 
locaux.

– Six à douze semaines, en 
fonction du champ 
couvert par l’étude 
documentaire.

– Axée sur différents 
niveaux de 
programmation.

– Pertinente à la fois pour la 
prise en compte de tous 
les aspects d’un conflit et 
pour la planification au 
niveau national et 
sectoriel.

– Pas de méthodologie.

http://www.conflictsensitivity.org
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L’aide pour la promotion de la paix – Paffenholz et Reychler (2007)

Évaluation de la pertinence, 
des risques et des 
répercussions de projets 
ou de programmes de 
développement et 
humanitaires pour la paix 
et le conflit.

Responsables au sein des 
ministères chargés du 
développement et des 
affaires étrangères.

– Étudier à la fois les 
facteurs de conflit et de 
promotion de la paix.

– Élaborer un cadre 
d’analyse des lacunes et 
des besoins pour la 
construction de la paix, 
des risques de conflit et 
des incidences d’une 
intervention sur un conflit.

– Étude documentaire/bilan 
d’autres interventions ; 
mission sur le terrain 
doublée d’une formation 
et d’un atelier (3-5 jours).

– Potentiellement 
chronophage et coûteuse, 
en fonction du temps 
alloué à l’étude et au cadre 
de référence ainsi qu’au 
nombre de missions sur 
le terrain et d’ateliers.

– S’attache à la fois à la 
prise en compte de tous 
les aspects d’un conflit et 
à la programmation axée 
sur le conflit et la 
construction de la paix.

– Propose des orientations 
spécifiques pour des 
évaluations intégrant les 
notions de paix et de 
conflit.

Comprendre les contextes tumultueux : outils analytiques pour les acteurs humanitaires – World Vision 

– Amélioration des 
capacités à analyser la 
dynamique des conflits en 
vue d’influer sur la 
planification des 
programmes et des 
projets et de sensibiliser 
les acteurs dans les 
situations d’urgence.

– Personnel d’ONG en 
charge des réactions 
d’urgence, du 
développement et des 
actions de sensibilisation.

– S’intéresser à l’instabilité 
politique chronique et non 
pas uniquement aux 
conflits violents.

– Considérer le conflit 
comme un cycle où des 
périodes de paix 
précèdent des périodes de 
conflit.

– Collecte d’outils pour 
analyser les acteurs, les 
symptômes et l’économie 
politique du conflit, 
élaborer des scénarios 
d’avenir et analyser les 
implications en termes 
stratégiques et 
opérationnels.

– L’ampleur des efforts 
dépend du champ couvert 
par la collecte de données 
et l’atelier.

– Axée sur les aspects 
macro (comment le 
conflit affectera le 
programme à l’avenir).

– Souple et adaptable à des 
contextes particuliers.

– Peut être utilisée pour 
analyser des groupes de 
pays.

Pronostiquer un conflit : un cadre d’analyse du conflit et de la politique – Goor et Verstegen (2000), Institut Clingendael

Association de dispositifs 
d’alerte précoce à la 
planification et la mise en 
œuvre des politiques.

Personnel des donneurs et 
des ambassades travaillant 
sur les questions de 
politique étrangère et de 
développement.

– Travailler sur des 
indicateurs de conflit 
intérieur et de défaillance 
de l’État.

– Utiliser les mesures du 
Fund for Peace pour fixer 
comme objectif une 
sécurité durable.

– Recherche et analyse 
externes pour suivre les 
indicateurs et identifier les 
problématiques et les 
réponses à apporter en 
vue d’une discussion en 
atelier.

– L’ampleur des efforts 
dépend de la taille des 
ateliers et de l’implication 
des consultants.

– N’est pas propre à un 
programme mais 
privilégie l’élaboration 
d’une politique ou d’un 
programme général.

– Permet de mieux 
comprendre les 
évolutions et les 
tendances, mais pas les 
causes.

Tableau A.1.  Présentation synthétique de six outils d’analyse du conflit 

Finalité Utilisateurs potentiels Hypothèses
Méthodologie et besoins 

en personnel (durée)
Application de l’évaluation

(suite)
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